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n],e Combatn 7 de abril, 1965

LE BRESIL AU SALON "COMPARAISONGM

L' INVITE d*honneur du salon Comparaisons est, cette
L d ~ s . - . "
annee, le Bresil, pays seize fois plus grand que la France, pays
» : s - >~ s . :
/ traste fabuleux et profondement latin, P-or Brasilia,il donnait
. 1’ »
chance a la sculpture contemporainesoeuvre demesuree, elle

e it toutes les aud:ces, toutes les congactes, toutes les
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sple Z monumentales.
a -
Q tte volonte novatrice qu'on rencontre dans toute

d'arechite
d'une manier
les aventures ar‘Zi’ﬂQues contemporaines. Aussi la présentation
SESrouvre~t-elle les differentes possibilités
e
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ysultats sont souvent indecls, encore en

b

»
resilienn: existe sussi dsns la peinture qul fait,

S » : L A ” » =
'rtfois un peu uesordonnee, l'sxperience de toutes

du salon Comparai

de ltart actuel. Le
. > . » . "z

gestation. L'ensemble cepend:nt Jjomals depourvu cdlinteret.
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Cette diversit § tendances en preseqnce, M.f?elxel
ra +eite, dans son texte de ace l'analyse en meme temps gqu'il
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. - . 1 ~ ’ >
en fait la synthese. Les disparay€syde l'enservie se rcunlssent

. B . »
dens une exaltotion commune des C s chaudes, dans la gravite

et 1l'authenticité. Si elle n'apport polr 1'instant, de soluy

> gqu'elle est ici defi-
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<§§>ﬁtrnngeres montrees

4
tions neuves, la peinture bresilienne

»
mie donne l'une des meilleures presentat
:
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ces dernieres z2mmees a " arilisSes
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